Quels sont le principe et les limites de l’effet de levier ? Citez-en les principales utilisations. 
Pour se développer une entreprise peut avoir recours à plusieurs type de financements. Soit elle utlise sa propre rentabilité pour financer elle même ses investissements, soit elle se dirige vers des financements externe.
Selon sa structure financière, différents types de financements existent et le choix réalisé peut avoir une influence sur la rentabilité de l'entreprise.
Dans un premier temps, je vais présenter l'effet de levier.
Ensuite, je vous expliquerai ses limites.
Enfin nous illustrerons avec l'exemple du LBO.
Le principe de l'effet de levier
L'effet de levier se définit comme l'influence d'un endettement supplémentaire sur la rentabilité financière de l'entreprise, lorsque le rendement attendu de l'activité économique est supérieur au taux d'intérêt exigé par les prêteurs.
Si une entreprise dégage une forte rentabilité d'exploitation, et si ses actionnaires veulent investir de l'argent avec une rentabilité supérieure à l'intérêt qu'exigent la banque, les actionnaires ont donc un avantage à recourir au maximum au financement par la dette. Ils réaliseront ainsi un meilleur rendement, car chaque euro emprunté rapportera davantage qu'il ne coûte.
Si ce rapport entre la rentabilité et le coût des intérêts est respecté, les conséquences de l'effet de levier, sont que :
• si on recourt à de la dette et accroît l'endettement porté par l'entreprise, au détriment de l'équilibre de sa structure financière. Ca peut donc paradoxalement favoriser la rentabilité économique de l'entreprise,
• le recours à l'effet de levier s'avère adapté pour financer la croissance d'une entreprise dont les fonds propres sont faibles.
Les limites de l'effet de levier et l'effet de massue
L'effet de levier peut accroître la rentabilité des capitaux propres, mais il augmente le risque des actionnaires.
Il expose également davantage les actionnaires et la société à un aléa de retournement conjoncturel qui détériorerait la rentabilité d'exploitation de l'entreprise.
Si la rentabilité deviendrait inférieure au coût de l'endettement apparaît alors le risque que l'effet de levier se transforme en effet de massue
Si une entreprise est peu rentable, l'impact d'un recours accru à l'endettement va se traduire par une augmentation des frais financiers à un niveau auquel ils ne seront plus couverts par le Résultat d'Exploitation. Cela risque d'entraîner la défaillance de l'entreprise.
Une dégradation de la rentabilité économique risque de se traduire par la remise en cause de l'autonomie financière de l'entreprise qui a recouru à l'effet de levier. 
Lors d'un creux conjoncturel, l'entreprise risque de ne plus disposer de marge de manœuvre pour recourir à de l'endettement bancaire supplémentaire, voire soit incapable de faire face à ses engagements.
L'effet de levier s'infléchit et peut aller jusqu'à s'inverser si l'entreprise est endettée à taux variable et si les taux d'intérêt augmentent.
Les exemples d'effet de levier 
LBO (Leverage Buy Out, ou acquisition à effet de levier) est le rachat des actions d'une entreprise financé par une très large part d'endettement. 
Concrètement, une holding est constituée, qui s'endette pour racheter la cible. Le holding paiera les intérêts de sa dette et remboursera celle-ci grâce aux dividendes réguliers ou exceptionnels provenant de la société rachetée.
L’intérêt du montage d’une opération LBO réside dans la minimisation de l’apport en fonds propres par les actionnaires pour acquérir la cible.
Le recours à l’endettement permet de réduire l’engagement des actionnaires et d'accroître la rentabilité qu'ils retirent de l'opération.
Cette technique est aussi adaptée aux situations de transmission patrimoniale : un dirigeant arrivant à l'âge de la retraite, par exemple, ne trouve pas nécessairement un repreneur ayant des capacités financières suffisantes au sein de sa famille ou de son entourage professionnel. Souvent les cadres de l'entreprise voire leur concurrents, pour pérenniser leur entreprise, montent un LBO,
Nous venons donc de voir que l'effet de levier est un outil utilisé dans certains cas pour les actionnaires d'une société qui souhaitent trouver une rentabilité supérieure à celle attendue de l'activité classique de l'entreprise.
Au cours des dernières années, cette méthode a été ré utilisée, toutefois on se rend compte aujourd'hui des risques de l'opération pour les actionnaires en cas de retournement conjoncturel comme se fut le cas depuis 2008 et pour les banques prêteuses lorsque la rentabilité attendue n'est pas présente.
Les nouvelles normes règlementaires qui doivent être respectées par les banques entraineront certainement une raréfaction de cet outil de financement dans les années à venir et on parle déjà dans un délais assez court de problèmes d'échéances de remboursement pour les banques.
